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FEUILLETON DU CANARD l'aimais, cet animal, comme un
ami, comme un camarade, comme

un frère; mais, si j'en trouvais leLE CORRICOLO prix et ai j'étais sûr qu'il dût
tomber entre les mains d'honnêtes

XXIII
LE cAPI'fCIN DE REsINA.

Et, joignant la pratique à la
théorie, il se mit à le tirer douce-
ment par la queue.

L'âne partit comme un trait.
-Il parait que l'animal te con-

naît, mon cher Francesco,
-Je m'en flitte Excellence.

Avant d'être cocher. j'ai travaillé
dans les ânes : aussi leur dois-je
ma fortune.

-Comment cela mon garçon ?
-Oh 1 mon Dieu 1 dit Frances-

co avec un soupir, ce n'est pas moi
qui l'ai cherchée ' Ef encore,- Bi
j'avais pu prévoir une telle horreur,
jamais au grand jamais je n'aurais
voulu accepter,

-Mais enfin explique-toi ; (lue
t'est-il donc arriv6 ?

-Nous nous tenions, mon âne
et moi, au bas de la montagne où
nous avons laissé la voiture. Un
jour se présentent deux Anglais
(lui me demandent à louer ina
bête pour monter au Vésuve.

" -Mais vous êtes deux, milords,
que je leur dis, et je n'ai qu'un seul
Ane.

". -Cela ne fait rien, qu'il me
répondirent.

" -Au moins, vous allez monter
chacun votre tour I Je tiens à nra
bête, et pour rien au monde je ne
voudrais l'éreinter.

" -Soyez tranquille, mon brave,
nous ne monterons pas du tout.

" En effet, ils se mettent à mar-
cher, l'un A droite, l'autre à gauche,
respectant mon âne comme s'il eût
porté des reliques. Cela ne m'é-
tonnait pas de leur part : j'avait
entendu dire que les Anglais
avaient un faible pour les bêtes, et
il y a dans leur paye des lois très-
dures contre ceux qui les mal-
traitent... A preuve qu'un Anglais
peut traitner sa femme au marché,
la corde au cou, tant qu'il lui fait
plaisir ; mais il n'oserait pas se
permettre la plus petite avanie
contre le dernier de ees chats.
C'est très-bien vu, n'est-ce pas,
Excellence ?

- Or, comme nous montions
toujours, l'ane, les voyageurs et
moi, voilà que les deux Anglais,
après avoir causé un peu dans leur
langue, un drôle de baragoin, ma
foi I

I-Mon brave, qu'ile me disent
veux. tu nous vendre ton fne ?

"-C'est trop d'honneur, milords,
répondis-je ; je vous ai dit que je

gens comme vous (je les flattais,
les Anglais), je ne voudrais pas
empêcher son sort.

"Et quel prix me demandes-tu
mon garçon ?

" -Cinquante ducats 1 leur dis-
je d'un seul coup.

" C'était énormel Mais je l'aimais
beaucoup, mon pauvre âne, il me
fallait de -grands sacrifices pour
me décider à m'en séparer.

" -C'est convenu, qu'ils me ré-
pondent en me comptant mon ar-
gent à l'instant même.

" Il n'y avait pas à s'en dédire.
Je fis comprendre à mon âne

que son devoir était de suivre ses
nouveaux maîtres. La peuvre
bête ne se le fit pas répéter deux
fois : à peine l'eus.je tirée un peu
par la queue, qu'elle se mit à grim-
per bravement après les Anglais.
Ils étaient arrivéa au bord du cra-
tère et s'amusaient à jeter des
pierres au fond du volcan ; l'ne
baissait son museau vers le gouffre,
alléché par un peu d'écume ver-
dâtre qu'il avait prise pour de la
mousse; moi, j'étais occupé à
compter mon argent, lorsque tout
A coup j'entends un bruit sourd
et prolongé... Les deux mécréante
avaient jeté la pauvre bête au fond
du Vésuve, et ils riaient comme
deux sauvages qu'ils étaient. Je
vous l'avoue, dans le premier mo-
ment, il me prit une furieuse envie
de les envoyer rejoindre ma bête.
Mais ça aurait pu me faire du tort,
attendu que ces Anglais sont
touj ours soutenus par la police ; et,
d'ailleurs, comme il m'avainet payé
le prix convenu, ils étaient dans
leur droit. .En doecendart, j'eus
la douleur de reconnbtre au bas
du cône, à côté d'un trou qui venait
de s'ouvrir pas plus tard que la
veille, mon. malh'eureux animal,
noir et brûlé comme un charbon.
C'était pour voir s'il y avait une
communication intérieure entre
les deux ouvertures, que les bri
gande avaient sacrifié mon &ne.
Je le pleurai longtemps, Excellence,
mais,-comme, en définitive, toutes
les larmes du monde n'auraient pu
le faire revenir, je me mariai pour
me consoler, et j'achetai, avec
l'argent des Anglais, deux chevaux
et un corricolo.

Tout en écoutant ce larmoyant
récit, j'étais arrivé à l'Ermitage.
Pour distraire Francesco de sa
douleur, je lui demandai s'il n'y
avait puas moyen de boire un verre
de vin à la mémoire du noble

animal et s'il n'y aurait pas d'in-
discrétion à réclamer quelques
instants d'hospitalité dans la cel-
lule de l'ermite.

A ce nom d'ermite, toute la mné-
lancolie de Francesci se dissipa
comme par enchantement ; il
fronça de nouveau ses lèvres par
un sourire sardonique, et frappa
lui-même à la porte à coups re-
doublés.

L'ermite paru sur le seul, et nous
reçut avec un empressement digne
des premiers temps de l'Eglise. Il
nous servit des oufs durs, des
saucissons, une salades et des
figues excellentes ; le tout arrosé
de deux bouteilles de lacrymacristi
de première qualité. Comme je
me récriais sur la générosité de
notre hôte:-

-Attendez la carte, me dit Fran-
cesco avec malice.

En effet, le total de cette réfection
chrétienne se montait, je crois, à
trois piastres ; c'était quatre fois le
prix des auberges ordinaires.

Après avoir remercié notre ex
collent ermite, je montai juequ'à la
boucha du volcan, et je descendie
jnt(j'au fond du cratère. Le
lecteur trouvera mes impressions
exactes magnifiquement rendues
dans trois admirables pages de
Chateaubriand, qui avait accompli
avant moi la même ascension et la
même descente.

Pendant tout le temps que dura
notre voyage, Francesco, remis en
train par la petite supercherie de
notre hôte, ne cessa pas d'exercer
sa bonne humeur sur les moines,
sur les quoteurs, sur les ermites de
toute espèce, répétant avac une
nouvelle énergie qu'il se laisserait
écorcher vif plutôt que de jeter
une obole dans la bourse d'un de
ces intrigants.

De retour à Resina, nous remon-
tàmes dans notre c>rriolo, et sos
déclamations reprirent de plus
balle à la vue d'un sacriztain qui
nous souhaita le bon voyage. Je
commençais à désespérer réelle,
ment de pouvoir lui imposer si
lence, lorsqu'au moment où nous
passions devant la petite chapelle
des ames du purgatoire, je le vi
s'interrompre brusquement au
milieu de sa phrase ; ses joues pa
lirent, ses lèvres tremblèrent, et il
laissa tomber le fouet de sa main.

Je regardai devant moi pour
tâcher de comprendre quelle
pouvait être l'apparition qui
causait à mon vaillant conducteur
un effroi ai terrible, et je vis un
petit vieillard, à la barbe blanche
et soyeuse, aux yeux baissés et
modestes, à la physionomie douce
et souriante, paraissant se traîner
avec peine, et portant le costume

des capucins dans toute sa rigou-
reuse pauvreté.

Le saint personage s'avançait v rs
nous la main gauche sur la pol i.-
ne, la droite élevée pour n. us
présenter une bourse de f, r-
blanc, sur laquelle étaient rei ro-
duites en miniature les mêm' s
ames et les mêmes flammes qui
éclataient dans les fresques. Al
reste, le pauvre capucin ne pronon-
çait pas une parole, se bornant A
solliciter la charité des fidèles par
son humble démarche et par son
éloquente pantomime.

Francesco descendit en trem-
blant, vida Ba poche dans la
bourse du quêteur, se signa dévo-
tement en baisant les âmea du pur-
gatoire ; puis, remontant prompte-
:nent derrière la voiture, il fouetta
les deux chevaux à tour de bras,
comme s'il se fut agi de fuir devant
tous les démons de l'enfer.

Je tenais mon incrédule.
-Qu'y a-t il, mon cher Frances-

co ? lui dis-je en raillant à mon
tour. Expliquz-moi par quel mira-
ole ce bon capucin, sans même ou-
vrir la bouohe, vous a ai subitement
converti, que, dans votre ardeur
de néophyte, vous lui avez versé
dans les mains tout ce que vous
aviez dans vos poches.

-Lui, un capucin 1 dit Frances-
co en se tournant en arrière avec
un reste de frayeur : c'est le plus
infâme bandit de Naple et deSicile ;
c'est Pietro 1 Je croyais qu'il faisait
sa sieste à cet e heure; je ne me
serais pas risqué à m'approcher de
sa chapelle, où il dévalise les
passants avec l'autorisation des su-
périeurs.

-Comment ! ce vieillard si doux
si bianvaillant, si vénérable ?...

-C'est un affreux brigand.
-Prenez garde. Francesco, votre

aversion pour les gens d'Egli e
devient révoltante.

-Lui, un homme d'Eglise?
Mais je vous jure, Excellence, par
tout ce quil y a de plus sacré au
monde, qu'il n'est pas plus moine
que vous et mol. Quand je lui
dis: "Brigand 1 " je l'appelle par
son nom ; c'est la seule chose qu'il
n'ait pas volée.

-Mais, alors, par quelle méta-
morphose se trouve-t-il transformé
en capucin ?

(A suivre)

POUR TOUTES PLAIES
e ET BRULURES
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POLITESSE CHINOISE

Un écho de voyage du prince
Henri de Prusse en Chine.

La princesse Henri recevait avec
son mari la visite d'un haut manda-
rin chinois.

-Quel age avez-vous ? demanda,
après vingt autres question, le man-
darin au prince Henri

-Trente-huit ans.
-Vous en paraissez cinquante,

dit le Chinois...
Etonnement général. Sourde ru-

meur protocolaire.
Alors le haut mandarin, tourné

vers la princesse:
-Et vous ? fait-il dire par l'in-

terprète.
- Trente-deux ans.
Suivent quelque mots du Chinois

qui font rougir jusqu'aux oreilles
l'interprète tout interdit. Le prince
insiste: Qu'a dit le mandarin?

-Il prétend que la princesse pa-
rait bien soixante ans.

Stupeur bientôt dissipée, comme il
sied dans toute comédie bien con-
çue; cette apparence de grossièreté
n'était que galanterie-l'eusses tu
cru?-car le Chinois disant : "vous
paraissez cinquante ans ou soixante"
sous-entend "pour la sagesse 1"

UN PETIT CAPITAL

Un j enne homme alla trouver un
jour un millionnaire de Philadel-
phie et lui demanda de lui prêter
quelques millie:-s de dollars pour
l'aider à partir en affaires.

-Buvez-vous ? lui demanda le
millionnaire.

-Quelques fois répondit le jeune
homme.

-Arrêtez de boire pendant un
an et revenez me voir.

Au bout d'un an de parfaite so-
briété le jeune homme retourna
chez le millionnaire.

-Fumez-vous ? questionna celui
ci.

-Oui,je fume, avoua le jeune
solliciteur.

-Arrêtez de fumer pendant un
an et revenez me voir.

Le jeune homme bien qu'il lui
en coûtAt parvint à se déshabituer
de la pipe et alla voir de nòuveau
celui qui devait lui prêter de
l'argent.

En le voyant entrer, l'homme de
finance lui demanda sans autre
préambule :

-Chiqnez-vous ?
-Oui, je chique, répondit piteu-

sement le jeune homme.

LE GRAND. - Tais-toi donc,
nabot, t'es forcé d'avoir tou-
jours une échelle avec toi, sans
ça tu serais pas à la hauterr...
tu dormais I' jour de la distri-
bution des jambes.. .

-Arrêtez cela de suite et revenez
me voir au bout d'un an

Il s'en alla preEque désespéré.
C'était dur et bien dur de briser
cette habitude enracinée. N'im-
porte, avec du courage et <le la
persévérance il y parvint, mais ne
retourne lts chez le millionnaire.

Interrogé plus tard par ses amis
à qui il racontait ces choses,
pourquoi il n'était pas allé de
nouveau trouver son homme, ilIrépondit

-Je savais d'avance ce qu'il allait
me dire : il m'aurait dit qu'ayant
arrêté de boire, de fumer et de
chiquer j'avais d. sauver assez
d'argent pour m'acheter un fond
de commerce sous son aide, et
c'est en effet ce <lui est arrivé.

LONCUEUIL

(D6pches spéciales)
C'est la dernière fois que j'envoie

des nouvelles de Longueuil au C&.
NARD (le public est prié d'en prendre
note); à cette occasion je fais mes
adieux :

A M. Pierrot et ses p'tits chars élec-
triques.

A Sa Majesté la reine... Henriette.
Au Richelieu qui a changé de comté

en apprenant la mort de l'Eclair de
Trois-Rivières.

Egoiste Paul Rameau.
Je prendrai la peine
De répondre à la tienne;
Quand tu te mettras en peine
Pour épondre à la mienne.

Nous demandons publiquement à
M. T. E. Marsoin de vouloir nous
pardonner de lui avoir monté une si
méchante scie.

LE PETIT. - Tout ça c'est des
paroles on l'air, mais faudrait
voir si t'oserais les répéter face
à face.. .

Le club Mascotte a défait le club
Longueuil, le mois passé, par un score
de 48 à o en 5 innings.

Résultat:-
Mascotte: io 9-8-16-5-48
Longueuil: o-o-o- o-o- o

Sur ce, je vous laisse un dernier
adieu à Longueuil, ingrate patrie, qui
n'aura jamais les os de

ROBiRT DE LONGUEUIL

JoZE LAMCUEUX & clE
Marchands-Tail1eurs

Toujours eni magasin un assortitu i
complet de Alarchandises pour

Pardossus.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-ilubert

.MONTRdEAL
TEL. DES MARCHANDS 292

"ELECTRIC PILE CURE"
Prépar6 iar .10. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montireaf
Guérit positivnuent toutes sortes

d'H-I(morrhoidesN dans Vlspacu
'une heure.

Vici, entre plusieurs autres, un perti.
ficatu (i témig lula d Laut' valeur du
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Prix: 50 Cla la Bouteille.

]Ïli Vente Chez .1. L. KING,
21:.% lue St-Anîtoniie, Muntréal.

mentionnez LE CàYVnD.

Dit R. LARfl»SR
Chirurgien-Dentiste

1724 rue Ste- Catherine
MONTREtAL
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CHAPEAUX EN SOIE, haute for-ilie.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,

nouveau style, dernière mode, a des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.

SPE CI.A.LITE: Chemises sur mesure,
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

GENEEUX ac CIE
227 RUE SAINT-LAURENT
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Dans le but d'encourager les
jeunes dessinateurs qui désirent
se familiariser avec l'art de la
caricature, LE CANARD publiera
toue les dessins que l'on voudra
bien lui envoyer, en mentionnant
chaque fois le nom de l'artiste.
Cette proposition est faite pour
permettre aux talents naissants
de s'exercer et de s'épanouir,
tout en établissant une louable
émulation entre les jeunes artistes.

CONTE DE FEE

Il est bon de vous dire qu'il y avait
une fois un homme qui était arrivé
chez lui à trois h sures du matin. Il
empestait le whiskiy et le tabac Cana
dieu.

Quoiqu'il fut passablement en fete,
il réusit à se deshabiller et à se mettre
au lit sans éveiller sa femme.

Au déjeuner sa femme était de
bonne humeur et ne lui fit pas une
question.

C'est lui qui, le premier, prit la pa
rmie :

-Ma chère j'ai pris quelques coup i
hier sir et j'ai jouée au poker. Je ne
suis rentré qu'à trois heures et j'ai
pa mal perdu,

Sa femme lui dit avec un aimable
sourire:

-J'espère que tu t'es bien amusé,
malgré que tu ais perdu.

Kit, kit, mon conte est fini.

UNE LETTRE MAL PLIgg

SES EFFETS DÉSASTtEUX

Une femme de Ste-Adèle est devenue fille, la semaine dernière, dans de
pénibles circonstances.

Adorée de son mari, absent aux mines du Klondyke, qu'elle payait de
retour en amour et fidélité, elle ne vivait que de sa pensée et n'avait plus
de fêtes que les jours qii lui apportaient une lettre dé l'époux. Or, ces

jours derniers, elle a reçu celle qu'on va lire et qui ne pêche pas, assurément,
par défaut de tendresse.

Malheureusement, une adhérence quelconque dissimulait le milieu de la
lettre, et, comme le reporter du CANARD l'a vu, en pliant cette lettre en B.
puis abaissant C en A, le sens s'est trouvé affecté autant que cette pauvre
infortunée qui a toutes les sympathies du CANARD:

c
A ni

Que fais-ti
Que je reç
Moi qui t'.
Je nie rap
.le suis to
Si tu voya
.1 e n'ai pl
E¢cris-mloi
Ju t'enyer
Oubliepa
Mdnîage p
.1 e ne puis
Adieu, elm

on cher trésor Marie-Louise Jean
1, ma bonne amie, oublies-tu mon non de
ois pas un notde ta main qui porte mon anneau
aime comm personne aime sa femme parmi
pelle tes promesses quand j'ai été à con
ujours triste, je me> trouve des cheveux
is; mes larmes: j'emplis mon lit et mues

us de gotiti l'ouvraîge: j' m' sens l'dur dlans les
bientôt et, pardonne si je t'ai déjà fait
rai dle argent aussitôt qu'>n va mettre
sil' prier pur moi, ici comnime ailleurs, il faut craindre
as le temps pour ëcrire ; parle-moi de
plus écrire ; on m'appelle, il faut m'en
lrasse bien les pétits et caresse Filo,

Ton mari, qui t'adore, et pense jamais

LANGAGE ENERGIQUE
Une servante vient trouver sajeune

maitresse et lui dit:
-Ce monsieur Emmer, c'est inutile

de lui dire que vous n'y êtes pas; ie
entre tout droit en disant qu'il va
vous attendre.

La jeune fille, au désespoir, cherche
quelques instants dans sa tète et dit
enfin:

-Dites lui donc que je suis fiancée
avec un autre ; j'espère qu'après cela
il ne reviendra plus.

La servante descend et un quart
d'heure plus tard M. Enîmer se pré-
sente:

-Mlle Florence est- elle chez elle?
La servante.-Oui monsieur, mais

elle est filncée et son futur vous at-
tend au salon avec un b1ton.

On a plus revu M. Emmer.

NATIONAILS v8. QUEBEC
S:îmèdi prochaini 10> juin, excursion Î%

Quéôbec, par le P.'acaiquo, à l'ocasion (le
la joute dle crorse entre Le .Lational et
la Qýuélîec. Prix, aller et retour $2 2b.
1,e xcîîrsienisiiltes pourront partir, de
la gare Vigor, par le train de vidtreqhi
soir~ ou (le samedi matin, ti leur choix.
Le retour s'effectuera par toits les trains
<lu lunsdi suivanit, 12 juin.

Il nî'est pas douteux qu'un grand nîîîî-
icre fie INcIontréalais vouidronit assister
A1 une nouvelle victoire des chiampions
Nationiale. Il est lbon d'eîîcouirr 31es
joueurs, et le meilleur moyeni ost de les
accoinpagnêr sur le champ de bataille.

Les billets sont oni veille chez A. P.
Pigeon, 1798 rue %t-Catherine, et aux
bureaux du Pacifique, rue Et-Jacques.

Veau,
baptone?
d'argent?
mes voisins.
fesse.
gris.
couvertes,
bottes.
des hêtises,
au four.
le diable.
mes enfants,
aller.
mon bon chien.

aux autres.

Pn.:nne.

SCENE ELECTORALE
Un joyeux député d'en bas de

Québec, qui se croyait bel et bien
débarrassé de ses électeurs pour
quatre longs mois, au moins, n'a
pas été peu surpris en recevant,
un de ces matins, la visite d'un
électeur influent. Il se lève aus-
sitôt pour le recevoir et la con-
versation s'engage.

LX DflPUTE -Ah! c'est vous,
mou cher ami... et par quel heu-
reux hasard? J'espère que vous
allez déjeuner avec moi.

LLEOTEUR, sombre.-Ce n'est
point pour déjeuner avec vous
que je suis venu à Ottawa.

LE DEPUT.-Ah ! bah .. . vous
avez en effet la mine basse et l'air
renfrogné du monsieur qui vien t
de recevoir une invitation à dîner
chez Foster. Que vous arrive-t-
il ?

L'LEcTEUR, iragique.-Vous al-
lez le savoir.

LE DIiPuTfi -Ma curiosité est
presque aussi piquée que les pom-
mes que vous m'avez vendues cet
hiver.

L'ÉLECTEUR, éclatant. - Pour
quoi, il y a deux mois, avez-vous
voté avec les bleus, sur la ques.
tion du tabac?

LE DtPUTÙ, badinant.-Ah ! j'ai
voté avec les bleus!

coonnéspaer' l'oaa'dé-
mie de Parle.

L'LECTEUa, avec un gesie à la
Chtapleau.-Voyez, plutôt. (Il lui
montre le journal.)

LE DfiUTÉ, qui n'insiste pas.-
C'est bien possible. J'avais pairé
ce jour l\ ; j'é ais malade.

L'ÉLEcTEUR, qui se monte. -
Quinze jours plus tard vous avez
voté pour ompêcher de chasser
tous les bleus do l'Intercolonial !

LE DÉPUT, très dIgag.- Je
vais vous dire, j'avais pairé, je
n'assistais pas à cette séance. J'é-
tais allé voir ma belle sour qui
venait de faire baptiser.

L'ÉLECTEUR, aussi halui qu'il
peut mioner.-E' le mois der-
nier ?.. . Vous n'avez pas aidé à
M. Monet pour faire diminuer le
fret sur le foin. Le nier z vous ?

LE Dfi'PTL, Il és désinvolté -Elh !
eh !.. . cela se peut bien. Je me
rappelle que ce jour-là j'étais allé
visiter les chutes en compagnie
de ma future blle-mère.

L'LECTaUR, à bout.-Enfin, il y
a quinze jours, nous avons tous
été surpris de voir que vous n'a-
vez pas remis à sa place le mi-
nistra qui s'est permis de dire
qu'un Québecquis était un Qié-
becquois.

LE DEPfUTE, conciliant. - Ah!
par exemple, si j'avais été là, je
crois bien que.. . mais j'étais jus-
tement allé faire une visite de dé-
gestion à'Rideau Hall

LULEcrgUR, tué.-Ah! ça, mais
vous n'y allez donc jamais à la
Chambre ?

LE DEPUTE, indigné.-Jamais !...
Oh ! mon ami, à quoi pensez-vous
donc?... J'y vais tous les huit
jours... pour remplir ma blague.

Hotel le Grand Café Parisien
ÏM .los. t ravel a lu plaisir d'informer

ses anmis et lu publie qu'il vient (le faire
i'aic'juisi tic>,, fle l'hl ien con >h1 <lIi' Lu
( nl>I ii ilarisie, "dfy' "e uurad crd 'iti.-iei,"ci-dlevantten

•par M. Ls Oincidreau, au No 1899 rue
Ste-Catlcrime, coin St-1>oiimique. cet
hôtel a 6tê complètement remis ù neuf;
C'est le seul où l'un pett se procurer, à
t4eute heure (li jour ut (le la nuit, des pu-
tits diners ins servis à la carte, faits
avec un goût exquis, j% (les prix très ie-

cl~,anique Vii-, liqueurs et cigau-
res de choix. Dinors pour 10 ou 12 par-
sonnes, srvis eux rsidences privées,
dlans 15 minutes d',avis.

La cuisine est sous ia lirection d'un
chef français dl rî:îînu. Entrce privée,i71) rite t-)îînju.Une visite est
solliuitc2e.

UN BEAU TEINT
voua sera assuré par l'usage
constant du Savon de Psn
Parfumé.
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COUAC
A MON PARAPLUIE.

Ami, commode, ami nouveau.
Qui, contrairement à l'usage,
Te montres dans les jours d'orage
Et te caches quand il fait beau.

Notre ami Henri est certainement
du bot dont on fait les bons maris
Mais il était temps qu'il se décidât
car les chevaux commençaient à lui
friser...... la quarantaine.

M. le commis-voyageur dans le
commerce de melasse, à Québec,
faites attention à vous, il y a un

commis-voyageur de Montréal qui
est jaloux de vous. il ira vous voir
prechainement.- M. L. R.

Avis à l'artiste du CANAnn.-
Un correspondant des Etats-Unis

demande pourquoi les portraits de
Laurier, sur votre journal, ont toujours
sur la tête, trois poils plus longs que
les autres.

La parole est à Alonzo Ryan.

On annonce de Suiese
Lundi derni.r, le drapeau blanc a

été hissé sur le château de Nyon, les
prisons du district étant vierges de
tout détenu.

Heureux pays où l'on sait pas ce
qu'il y a de plus blanc de sa neige ou
de ses consciences !

M. Krantz, le nouveau ministre de
la guerre, en France, est l'auteur de
plusieurs phrases célèbres qui pas-
seront certainement à la postérité.
Exemple celle ci :

l Les quatre contributions directes
qui sont au nombre de cinq."

-Il y en a cent comme cela.

Ironiste.-Homme atteint de fièvre
moqueuse.

Industrie.-L'ordre de plus riche
en cavaliers.

Infirmier laïque.--Libre panseur.
Injures.--Ce qu'on vomit quand

on digère mal un mauvais procédé.
Inquisiteur.-Justicier qui se tenait

toujours à côté de la question.

L'employé des postes.-Cette lettre
déparse le poids, midame. Vous
aurez une surtaxe à payer.

La dame.-Je trouve le Gouver-
nement joliment regardant. Voyons,
voilà plus de cent lettres qe je mets
à la poste qui n'avaient pas la moitié
du poids, c'est bien la moindre des
choses, je pense, que vous laissiez
partir celle-ci sans me faire payer de
surtaxe.

DEMANDE EN MARIACE
La Jamaïque, dégoutée de la manière dont les Américains ont libéré

Cuba et les Philippineq, veut s'annexer au Canadi.

Tout n'est pas rose dans le métier
d'entrepreneur, même quand il s'agit
d'entreprendre de la brique couleur
de rose. Un entrepreneur d'Outre-
mont avait un gros contrat, pour
livrer de la brique, et tous comptes
faits, il s'est trouvé 97C en dessous.

Pas de quoi faire banqueroute seu.
lement !

LE DOCTEUR CITRON

Voulez-vous connaître le nom de
l'un des meilleurs médecins de famille,
et certainement le meilleur marché
qu'il soit possible de trouver.

C'est le Dr Citron. Oui, un citron
jaune et aigre ordinaire, que vous
pouvez achetez chez n'importe quel
épicier pour quelques sous.

Voici quelques-uns des services que
vous rendra le Dr Citron, si vous lui
en donnez la chance.

Pressurez-le dans un verre d'eau
chaque matin et buvez-le avec très
peu de sucre. Il tiendra votre esto-
mac dans le meilleur état possible et
ne laissera jamais y entrer Mme la
Dyspesie, qu'il hait cordialement.

Si vous avez des cheveux noirs et
s'ils commencent à tomber, coupez
une tranche de citron et frottez-vous
en la tête.

Pressurez le dans une pinte de lait,
et ça vous fera une mélange pour
vous frotter la figure, soir et matin,

qui vous donnera un teint de prin-
cesse.

Pressurez- le dans une égale quan-
tité de glycérine et frottez-vous les
mains de ce mélange avant de vous
coucher. Le matin, lavez vous les
mains parfaitement dans de l'eau
chaude, appliquez encore du citron,
pur, mais quelques gouttes seulement
cette fois. Vous ne devez pas suivre
ce traitemsnt trop longtemps, car la
blancheur éclatante de vos mains
rendra jalouses toutes vos voisines.

Si vous avez un mal de tête, coupez
le Dr Citron en tranches et frottez-
vous en les tempes. Le mal dispa-
raîtra ou s'amoindrira avant long-
temps.

Le Dr Citron est encore bon pour
bien d'autres choses : la limonade
par exemple, le meilleur des breuva
ges.

Au café, un groupe de messieurs
parlent politique lorsqu'arrive
un jeune homme qui se mêle à la
conversation.

Ses arguments n'ayant pas plu
aux autres, l'un d'entre eux lui dit :

-Taisei-vous donc : à votre âge
je n'étais qu'un morveux. Le jeune
homme le regarde et replique :

-Vous êtres très bien conservé
monsieur.

EFFET RAPIDE
Les affections dés voies respiratoires

sontguéries parleBAUME RHUMALGO

Theatre des Variétés
Seul Thadtn Franeunt à Montréil

1056 Rue Ste-Catherino.
Changement de programeu chaque semaine.

Prix: 1oi, 20, 25re
Loge, 50c par Siège.

GRAND CENTRAL
THEATRE & MUSEE

Coin des rues ST-GA.IILIEL et ST-l'A IJL

L. PAYETTI*,Ut.T,

MA TNEES ET SOIREES

Seinaine du 5 JUIN
Bon-Ton Big Speciaiity Co.
EnpporLée par Mlle Duveniay, coiédien

fin-de FiIo.

20 - ETOILES - 20

Admieion général, -- - - --o n
Sièges do lnge: 25c

ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCA13. Genre Parisien.

Etabi-ssement unique en son genro à Montréal.
Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

Semaine comnmenVant LE 5 JUIN

La Clairière des Amours
Opérotte en un acte.

CINQ CONTRE UN
Vaudeville on un acte.

Chs. DIAMOND & Mies BEATRICE
les prodigieux virtuose de la harpe et du

saxophone.

ALBERT LALONDE
le fameux Equilibriste Canadien.

Chaque jour. Matinée: 21 hr. Soirdo: lrs.

Entrée, soc. Place aux loges, 25c.
Loge entière, $z.oo.

Consommations de îremuierch,,ix.
Tél. Bell Est 1621.

Direoteurs-Pron. A. foiron, F. X. Bilodeau.
ER1diFour. S. Durantel.

NONTREAL CA PET BEATING COMPAMy
623 RUE LAGÂtTCIETIEIM

liaut de la rue Coté, - - - MONTIREAL
TEL. BELL, MAIN : 716

L. iua ~¯iI~et le mieux équipé dos dtabline-
Ment de la vme o Nettoyage des 'ais.

rdenmenn t arrivé des vieux pays et
ayant faiti Ptlaris, Psns les granîds niai.
treq, let; etuils e pireales de graplnîlogir
deerira en détail le caractère de t'oulto
personne qui li enverraiiine paFe (le
soit deriture ordlina.irue t li stoig[1e-
accomupagneée de 25 conts ut d'Un timbro
poste.

The Parisian Graphologio Studio
CHAMBRE 9 A 12

32 St-GABRIEL - Montréal.
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CORRESPONDANCES VOTRE RHUME OflSTINË

St-Hyacinthe, 2.. mai z889. sera e t der .B r

CHFRCNR,3. 
bons de Pin Parfuméj.

CHR CANARD,

:Il parait qu'une de nos grandes
cannes, illus tre comète du jour, doit
prochainement mettre le doigt dans _t es Ar
l'anneau d'or d'un bel oie canayen.
Tu parles qu'elle se "graye" d'un cae
certain beau plumage 1 La coquette 1 clae l
Pour sûir tu ne la reconnai Lras pas, le usticed
jour de son mariage. Voici les dé-
tails : Robe jaune crasse, jupe courte, 58 e lar.
bas de coton bleu, souliers de Chi-
nois, chapeau à gorgettes vert bou.
teille, surmonté d'un petit mulot bour-
ré et d'une plume de dinde. Tu peux
t'attendre à une invitation, car elle
veut avoir un bon chantre pour ses -u Z I â

noces et elle jette ses regards sur toi.
Dans ce cas, tiens-toi sxr le " spot." '

Ton ami, Dictionnaire Larousse, n11l

RICHE EN GUEULE. 
1. cClt.. PaLîoraiius l'a-

Ricn~ ENGUEULE. , . . rla liit, Parais s'aii în se, Pa ris ilnst.-an-

nuiclU iil liiet i dune, «25i ceilits* 'cI.Ldljlt.

St-Romuald, î9 niai 1899.

Mon cher CANARD,

Si j'ai retardé à t'envoyer des non- 188 RueSte-Catherine
velles du club Rivard, la raison en
est qu'il est déménagé de la Main
Street à la rue Lauzon. Il y a quinze - Vahle à Ga , $5.0( y

jours que les membres travaillent avec PoCLe deise , $5tlS
acharnement à réinstaller leurs meu. - Hum, hum i je ne sais pas, en tout cas voilà son mari qui Poêles de 'uisns mèe s
bles sous l'habile surveillance de se sauveP
Panem, gérant du club

Hier soir, tout était terminé, et il y Le l ts acil
a en une grande assemblée.
a cii une grand e eleje vo Où vas-t u avec tan garçon?"I et Calina raconte tout joyeux qu'il Un piano droit tout nuf, valant $:50.00

A 45 p.m. Silence et jetez vos: le mène vient de gagner un procè.. pour1 Up
chiques," hurla le Chinois. Panem au collège pour en faire un commis." -Mais, fait quelqu'un, c'est en
se leva aussitôt et parla en ces ter- je crois que Segroeg. ton corres- premièrd inst nce seulement, et ai
mes: :~dndvrar"Mes amis, vous savez tous queQuébecquis, est justement votre allait en appeler?Il Ms aisvou saez ousquece eauéduqué qui vent cacher son -Impossible!1 fait le gâteux on se-
nous sommes persécutés. Par qui? origine en dénigrant les habitants. couant la tte, il est muet 1
Par la municipalité. Tout cela dépend SDTIAde cette maudite pompe à vapeur.

Voir si cela a du sens commun, de
taxer les membres de notre club de la UN NOUVEAU PEIGNE
jolie somme de $2.50 par année. Je A LEVIS ES301
ne vois pas ce que l'on fait de plus
que les autres pour être si lâchement Lévis, 24 mai 1899.
foulés. Je propose, secondé par tous
les membres, que nous fassions signer
une requête pour faire exiler nos ty- veau Peigne à Lévis, et un fin celui
rans." là 1 Imagine toi que les commie-mar-

"C'est correct," dit Dadadadavi. chands ont demandé à leurs patrons
- r, l[,La fabrique de sacs en pa-

La lettre suivante fut lue par La de fermer leurs magasins à huit heures . ic
Ploute du soir pendant trois mis, Tous se e Bu E D DY & e

M. le Secrétaire, sont empressés de consentir, mais E fait I Ce
Je suis chargé par mes confrères de Pur le marché à tous les au-

vous écrire afin de s'entendre sur les tros articles du même genre.
conditions de notre affiliation à votre temps qu'il faisait laver le plancher, La CIE B B
club. vider les orduresdécrotter son cheval, d La C ei pap.er,

JoE, Sec du Club des Frais. etc. Tout le mande est en diable par donne d m
ici, et on se propose de lui présenter ______________ 

acr e u ecmpthetu

La semaine prochaine, je te donne- rse pour lui permettre La vignette ci-dessus reprsente un é

rai le compte-rendu d'une noce d'ar- de s'engager un homme de cour. ucùie do nuit dans un nuvais t o Téléphones au No. 1619,
gent fêtée par des petits sauteurs d'es- Mon cher CANARD, serais-tu assez Ion 110 sert que dia tord hoyau ("est où donnez vos commandes

bien fait pour vous-. dé,gotlter"tlo s .tir- ~ d.re aore
caliers. REPORTER. bon pour l'admettre au nombre de la lier la nuit. O d rrn

-Société e Peignes dont il serait làaîssi vous reculez levauît ce ia d îil, to-Genevieve, Mantreal
Vous recluerchueruz l'iîniag paisîl le, et

digne d'êÏ'k le président ou le secré. réjouissante ll'iinîu taille wl ecrv n.
St.Johns Les Burys, Etats Unis. taire. pourvue Ilu mots <le î oi s n- mEv

Mon cher CANARD, Ton ami, repa s, i dnut cou1uiuîtcot il III,
repacniîs, i toacnst uiituaonftable.h

Je te vais raconter une histoire qui GRIPPE-SOU. I- tii voir reiren il faut aIler
n'est pu neuve: Un habisant s'en le BAM RHU MA ;;:iaPEM N

u neuve: Un habisant s'en - - N où, de jouîr et <lu nuit, voius troluverez yzv ' btd dalUallant au marché avec un veau dans !lYu irT ,savoir commoet

sa voiture. En passant par la rue Uireînôdesouverinpourles rhumes, fraîches, (es hoinards, etc. lepas gratuitement I. 1.O,4.ysAseaoN. xperts

Stjoehuncmms'li eane c'stl BUE HUA (u copieux et suigudils à 25 cents. letau S E I Cw Wasuric O »6I 0,Moté

CIRCONSTANCE AGGRAVANTEhliglOn
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A VENDRE AU BUREAU DU "O NAnn**l

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqué& sous chaque titre.
(En faisant votre commande mentionnez le Numéro seulement).

Jr80z: LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à 10c M

Ces chanoris sont envoyées franco sur réception 25 Ce not Cuo imo:- aio ur o.
de dix cents par chanson.25Lancde iz-Utoet.de ix ent jr ~uoau.25S La marche des comnui-voyagtiîrs.

AIRS D'OP5IaRA9 nis-chanson Comique.
AIRSD'OPRÂB260 Ainsi soit-il Buffalto Bill I

101 La Fille du Tambour-M.-Le fruit riîfondn. 2A1 L'enflammé I-Chanson miltaire.
262 Le vieux mondjant-CIwo'-..nn.,tto.

102 Carmon-L'unmour ost enfant do BolMn. Flanle t
103 La Jour et la Nuit-Ce qu'on appell. ainer.
104 Le CSur et la Main-Chanson tiu es, ltLu 261m. L lado laula -le Ot aa
105 Le Grand Mugol-Chanson du Kiri tilr. 2 L tu ' a
106 Les Cloches de Corneville-La légende .!7 La femme est un trdser-.4.!.ne coique.

cloches.
107 Les 24 Jours de Clairette-Attention I ma pe- 289 A'te f'aioer Aur e cms o

tit' cocotte. m6nerie.
18 G illetto de Narbonno--Souv're ded jeunes ana ando t h 'n

109 La 'elle Il élène-Un mari sage.
110 Les Cloches dle Corneville-Chanson du Cidro. arit d o prapluie--_Laenttio
11l Mlle Nitoneha--Babet et Cadet. Mque.
112 Le Petit Du--L'àge de l'amour.
113 Gil'te do Narbonne-Le Paradis de la France. 274 Lu muuet--Duo.
114 La P'censo des Canarien-Mon p'tit mari chéri. 275 Vierged-Chanson d'Yiotte Gulbert.
115 Les Cloches do Cornevilla-R'gardes par i. 27 La terre--Chanson.

r'gardez par là. 277 En amoureux--! teorance.
116 Le ousquetaires de la R.-Ah I Messieurs
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Noël. 219 Un gaillard- tnansen.
118 La Masentte-Cusenvoyés du Paradis. 260 Excepté ceo qui sont loi-Chanionnette.
119 Fleur de thé-Buvons encore. 2 .hanlie,
120 Si j'étais roi-Si vous croyez avoir revé. 2W Un bal chaz l'ministra.-chanin do Véranda.
121 Lus dragnon de Villars-Ne parle pas, lRuse. Zu Jul pa lcemus-chanson de Véranda.
122 Le songe d'une nuit d'été-Un songe hélasn 284 La Chanson des Cigales.
123 Rigoletto-Feome varie, fol qui s'y lie. 2&5 Les grecs.
124 Carmon-Chanson du toréador. 234 Ah I la pauvre file
125 Mme Favart--Quand il oherche dics sa er 2g7 Ah! quel), cigarett

vait"e »1 Lus Ingénues.
126 Fleur de Thé-Jo suis né dans le Japon. 29 Il était 3 potils soldats.
127 La timbale d'araut-Coulto dc le timbale. 2 0 Viva la rosa.129 La Fille du Tainbuur-2Naor-1'ciit F'rançais. 2qI Oh I la lia!i
129 La Mascotte-Coupslets des Présaes. 2'
130 La Favorite-R oanme extraite du duo. 2M Pas granj'huso at pas beaucoup.
131 Guillaume T sul-Sois immobile. 294 ln air de clarinette.
132 La Périchole--on sait aLimer quande on s 295 The man who broie tha Bank et Monte Carie.

Pîagnol. 2916 Comment on fait @on
133 Mi on -onais-tu le Pa7 297 Voulu-vouo du z'homards-cbausunuettc.
134 Le Cloches de Corneville h'n du Marquis. 298 Les Mémolreud'Uno rinette.
135 Bocc"O-L'aiour, c'est le soleil. Z» Du lare 8chm rau haut 'lt
136 Le Trouvèro-Diou que ma voix imi'loro 360 La Parisienne fait comme ça
17 M ireillo -A toi mon &-a. Sui Lettre à la même.
13 Mlle Nitonuhe-La légenda de la grode cas o0. 3n A la Batille.
139 Mignon-Elle ne croyait pas 303 28 Degrés d'obales-Chansoente

CENOfETE T. 304 La chanson dusîasosCasnet
S NONNETES C. Les amours d'Anat-once comique

201 Fais-moi la Charité-tirand succès parisien. S6 Le 6igoalement.
2o2 Ca fait bien plaisir-Chauonn"ett. S7 Plaisirdu Havre-Chansonuette.
2L Père La Vietoire-Chanson-ureho. 308 Marche k.- haut des mineurs.
204 Lo6e Etago-Chanson. 309 C'et la P tit'
2P5 Las Métiers do Paris-Sie d'atelier. 310 Ku ke r ko 1-ths nenu e e.miýgue.
216 Il Pleut des Carsss-Chanontt ou Dans m patrie.
517 Elle a 10 ans la Marsilaise-Chao 312C e j'aime- a ce.

bi8 Verses du Piccolo-Chanson à boire. s1s Ir et blanc ou J'ai deux grands bouf.
209 C'est Frinnd-Chasont.4 Ah mi -Chann.
210 Le conductour d'onib-Chansonettea musiqu militaire-Marche.
211 Il est permis d'être sonsible-Chansonnette. 316 lle en pin'% pour moi-Chaon.
212 A ve 'ugène-Balançoire militaire. 317 Une erreur judiciaire-Chanonne
'113 Ah I Josei'h-oan. 818 J'attends votre retour--Chans.'n.21 A Joih-Rengaine.
214 Trou la la-Chanson comique. 119 Las trai a
215 Arr0tos-le-Chansonnotte. 320 Les trois balsors-Mélodie.
216 bloustaehes-polka-Chanson-polka. 321 Le miracle de N.-D. de Lourdes-Chanson.
217 Les fonds d'magasina-Ddballage comique Ton nom touirnrs-Chsnoo.
21 fi J m'Eons tout mal-Grivoiserie. Lu mendiant dlAliaee-loiance.
219 Trois p'our un sou-Duetto. 324 La Victoire-Chant du seuple.
2.0 Ma grosse Julio-Chansonnette. 325 T-ra-ra-boum-de-ay-Ch. Ison américalne.
221 Sa famnille--Grand auese d'Yvotte Guilbert 326 Le Printen in
292 La fête des rats--Chanson-marcho. 327 C'est M. laire qui permet ça.
e23 La mèraeanadienne-Chant patriotique. M lI' n'voulait pa aller là.

224 Les letius-Chans péché de os.
215 Mlad'mnoisell' viens donc avec moi I su' l'pavé.
y.i ousqu'est Siainit-Nazaire--Fumisterie milit'e.
2W7 Fuicz les baisera da d'moiselles-Romance.
2î1 L'honneur et l'argent--Chauson.
.. 9 Il a promène--Chanonetto.2.2) Ile prmn.Casnat.ces monologues sont envoyés franco sur r iel
22 L'ouvrier do notre pays-Chnso. tin de dix Sts psr monologue.
21 Les reclamescélèbros-Chunsonnette.
2.32 Qu'an enses-vous -Chansonnette. 41 Un voyage aux boa du Pô.
233 La polka des bitons d'chases-Du'to fantai- 402 Laile de nuit de la rue St-Jaoque.

Rate. 403 Lu voyages d'une pu.
234 Les sans-souci-Chansonnatte-marche. 404 Lus vrais dom.
235 tien I Rien I Rien I-Baliverne militaire. 415 Enragi
236 A droite au fond-Chansonnette. 4(M L'é I
237 li's sont en or 1-Chansonnette. 4,7 oh I
238. Ca vaut pas la peine d'onparlor-Ch. somique 408 Lu Croque-Mort.
239 La nocek Bidard-Chanson comique. 419 La grande Sarah.
240 Aubade à la lune-Chanson comique. h1 La vache et la greneell.
241 Verso Fanchette-Chansonnette. 411 13r1rKal
242 BI' m'a fait d'l'oil-Chanson de Vérande. 412 Employé de minitèr.
243 Marche des 13 jours-Chanson-marche. 414 Scie ma*ue
244 Laclarinette-Chansonnette fin-do-siècle. 41 h
245 Speech-Chanonnotte anglaise. 416 N'vous gênas pas.
246 Ah 1 maman, i tu savais-Chansonnette 417 Rouge.
247 C'est X'callent-Chansonnotto. 418 cantate à Sarah.
248 Pif, paf, iouf--Sàe univer.elle. 410 Lu dernier marin du Venseuv.
249 Reste-s-y I-Chansonnette. 420 L rond de cuir.
250 La Gobinois-Chansonnetto. 421 Lomnibus
851 Grisories-Chanson. 42l flans i . fumée
252 Simple aveu-Chanson. 423 Fotaine triste.

i2 L'enfant et lo t5 La pmrsade -anuse.

POUR RIRE

"Votre honneur " disait un jeune
avocat " il est écrit dans le livre de
la nature»

"Quelle page ?" dit le juge en pre-
nant sa plume.

Lui.-Avez vous déjà
être un homme ?

Elle.-Non ; et vous?

souhaité

Un Irlandais vantait son reVeil-
matin en disant:

Le matin je n'ai qu'à tirer une fi-
celle, et il m'éveille aussitôt.

S il y a quelque chose qui à l'air
plus ahuri qu'un vieux garçon qui
tient un bébé dans ses bras, c'est la
figure de la mère du bébé qui regarde
ce qu'il va en faire.

Le vésiteur.-C'est votre fille qui a
peint ce joli tableau.

Madame Parvenue.-Pas du tout,
c'est son professeur de peinture ; nous
le payons bien assez cher pour cela.

La jeune Toinette, àgée de six ans,
qui aime beaucoup son beau-père, lui
disait un jour: Si tu étais venu ici du
temps de mon premier papa, vous
vous seriez bien amusé ensemble.

-Entre bonne petites amies:
-Qu'as-tu donc Gertrude.
-Rien; seulement j'ai écrit à Ar-

thur de ne plus jamais me parler, ni
m'écrire, et le monstre n'a seulement
pas eu la délicatesse de repondre à
ma lettre.

Lui.-Avez-vous visité Pompai ?
Elle.-Oh 1 oui.
Lui. -Comment l'avez-vous aimé?
Elle.-J'ai été bien desappointée;

la localité est très joli, mais la ville
aurait besoin de beaucoup de répara-
tions.

Le policeman.-Descendtz de là.
jeune homme.

Le reporter. - Je suis journaliste
je veux donner une description de
l'incendie.

Le policeman.-Vous prendrez ça
dans les journaux demain matin, de£-
cendez.

-Etes-vous parent avec ce mon-
sieur?

- Oui, petit cousin.
-Issu de germain?
-Non, y sue des pieds.

Le père.-Le uariage est chose
bien sérieuse, mon enfant, quand ont
est marié, c'est comme quand on est
mort.

Le fils.-Comment cela ?
Le père.-C'est pour longtemps.

En correctionnelle:
-Vous éticz condamné à perpétui-

té, vous vous êtes échappé.
-Pardon, mon président ! on m'a

renvoyé pour inconduite I

Le patron.-Vous me demandez un
mois de salaire en avant; mais si
vous mourriez demain ?

L'employé.-Monsieur, je suis pau-
vre, mais honnête I

Lui.-Dépêche toi de t'habiller,
nous arriverons trop tard.

Elle.- Comment, dépêche-toi ?
Il y a deux heures que je me dépê-
che.

-Dis moi mon, petit homme, que
feras-tu, quand tu seras grand ?

-Je laisserai pousser ma barbe.
-Pourquoi ?
-J'en aurai moins grand à laver.

La maman.-Est-tu sûre, au moins
que ce jeune homme, t'aime pour toi-
même ?

Léda.-Oh oui, maman ; si tu
savais comme il est mal à l'aise quand
tu es au salon.

-Si cela vous arrive encore, Brid-
gitte, je serai obligé de trouver une
autre servante.

-Je le voudrais bien, madame, il
y a assez d'ouvrage pour deux.

-Pourquoi avez-vous quittée votre
dernière place.

-Parce que le maitre m'embrassait,
madame-

-Et vous n'aimiez pas cela ?
-A dire le vrai, je ne m'en inquié-

tais pas, mais la mattresse n'aimait
pas cela-

La maman.-Marie, la servante me
dit que lorsqu'il est entré au salon,
hier soir, M. X... te tenait par la tail-
le.

Marie,-Comment peut-elle dire
une chose pareille; le gaz n'était pas
allumé.

Toujours la bonne gtffe:
... Me permettez-vous de vous ac-

compagner jusqu'à votre porte, malgré
mon vilain chien ?

-Oui 1 oui 1 j'aime beaucoup la
compagnie des bêtes 1

On parle d'un léger tremblement de
terre qui a mis en émoi une petite lo-
calité du Midi.

-Vous devez joliment avoir en
peur ? dit quelqu'un.

-Peur, oui, sans doute, mis la
terre tremblait plus que n'mts.

UNE CALAMITÉ
La coqueluchoost .- c aUiamité que

lu BA UME RHU MAL combaat avec plein
auccas. 67
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L'examinateur.-Quelle est votre
opinion sur cette question ?

L'élève.-La mme que la vôtre.

Le plus petit journal au monde est
le " Sea Breeze " publié à Belfast,
Me. Il est imprimé sur une carte
postale.

Le sourire est plus intelligent
parce qu'il vient dc l'esprit ; le rire
le plus sympathique parce qu'il vient
du cSur.

Le prisonnier.--J'étais à mon ou-
vrage, tranquilement, quand la police
est venu m'arreter ?

Le juge.-Quel est votre métier?
Le prisonnier.-Voleur 1

-Je connais un individu qui siffle
chaque fois qu'il y a du danger.

-C'est un brave, qui est-il ?
-Il est mécanicien sur une loco-

motive.

Sur un carnet:
-Qu'est.ce que c'est qu'un vin

d'honneur ?
-Un buffet où surtout on boit de

la limonade.

-J'ai réusi à corriger ma femme
de cette habitude de chicaner à pro-
pos de tout ce qu'elle voulait.

-Comment t'y es-tu pris ?
-Je la laisse faire.

Nini.-C'est demain ton procès pour
rupture de promesse de mariage.

Clara "sanglotant." Oui hi, ni, hi.
Nini.-Je suis au désespolr de te

voir si affligé.
Clara.-Ce n'est rien, je m'exerce

pour les jurés.

Madame Beauvisage (qui vient de
faire faire sa photographie) - Mais,
monsieur, elle me vieillit outrageuse.
ment I

Le photographe.-Madame, c'est
le grand avantage de nos photogra-
phieP. Dans vingt ans d'ici elles
seront encore ressemblantes.

Une dame fait l'aumône à un pau-
vre infirme, dans la rue, et lui deman-
de:

-Mon pauvre homme vous n'avez
donc pas d'amis ?

-Non, madame, dit-il je n'ai que
des parents.

La petite Ivonne se présente chez
le confiseur.

"Je voudrais une boite de bonbons
contre la toux.

-- Est-ce pour vous, mon enfant ?
Les bonbons, oui; la toux, c'est

grand'mère qui l'a."

Une dame- un tantinet bébête-
demande à notre ami Crétinot:

-Je voudrais bien que l'on m'ex-
plique pourquoi les ennuques n'ont
pas une voix comme les autres hom.
mes ?

Et Crétinot:
-C'est bien simple. A force de

résider au harem, leur voix "s'éraille."

Filoutard.-Qu'y a-t-il donc tu es
tout bouleversé ?

Barbotard.-Il y a de quoi. J'avais
il y a quelque temps mis tout mon
avoir au nom de ma femme pour le
préserver des griffes de mes créan-
ciers.

Filoutard. -Oui, et puis après ?
Barbotard.-Eh bien, elle a tout

emporté et elle est partie en me
laissant un mot pour me dire qu'elle
ne voulait plus vivre avec un homme
qui avait volé ses créanciers.

Devant Son Ho ineur A. E. Poirier:
-En apprenant qu'il était condam-

né, vous pensez s'il a sauté 1
-ParbLu 1 parce que c'était jugé

en ressort I

Le progrès de la civilisation s'affir
me de mille manières. Sa dernière
manifestation est un décret du roi de
Siam défendant aux enfants de son
royaume de jouer nus dans les rues
et enjoignant à tous les Siamois
et Siamoises, âgés de dix ans,
d'être vetus depuis le genou
jusqu'au cou. Enfin, pour
être admis au palais royal, il faudra
porter des bas.

L'Air du Printemps
est aussi vivIfiant pour les Bé-
béa que pour les fours. Faites
prendre l'air à votre bébé dans
une de nos Petites Voitures.
Elles sont confortables, bien
finies. Le style, la quahté, le
prix, le tout sera ce que vous

.dédirez.
Ouvurt le soir jusqu'à 10 lire.

...CREDIT...
187-189 rue Montcalm

...COMPTANT...
1447-1449 et 1551 StE-Catherine

Notre Magasin qui est en construe-
tion sur la rue Montealm sera le seul
destiné au crédit sous la gérance de
M. Y. ibrd: d'ici à ce a u'il soilterminé veuiles vous adresser à ce
Monsieur, 1551 sto-Catherine.

F. Lapointe
Le Marchand de Meubles reconnu
our vendre aux prix les plus bas.

1551 Ste -Cathorine ""::ge,
447-149 do Noaa

LA SANTÉ ET LA FOROE
vous seront procuria par l'em
ploi du Célèbre Vin de Fin
Parfumi.

PEIT DUo

couroné pali-

LA FINE CUAMPACNE LA. CHAMPAGNE I. V. 8,
"curling atgur ."fal à la sma valss ieO pour 6e,.

The Canada Registry o. Limite a
CAPITAI.._s$50,O00

Incorpore. par lettres patentes. I Aresse par Cable Register.
TEL. BELL 3394 BOITE POSTALE 1025

L 1ON. J. GIROUARD. M.D., Prés.. A. MILLETT E See.Trs Gér t-Général,
T. MILLEITE, Vice-Pres. il. DESJARU)IhS, 1. A. LAFLEZUR. Dir.

Offre les avantages suivants:
Aide, soin et Assistance En cas d'accidents, de

donnés immédiatement aux maladies, évanouissements
frais de la Oompagnie. ou de mort.

Identification immédiate et notification aux amis, qui peuvent l'tre par
téléphone, télé raphe ou cAble.

Identification immdiate aux Banques, lôtels, Bureaux d'Express, de Poste
on de Télégraphe, on dans le cas de fausse arrestation au paya ou à l'étranger.

Un porte-monnaie en maroquin, une carte d'identification, une in
tigne pour les bretelles, un carnet, ainsi qu'une Police Spéciale contre
les accidents émise par la ' Canada Accident Assurance Co.," de 8500
à la mort et 86 00 d'indemnité par semaine pendant cinq semaines.

SOUSCRIPTION ANNUELLE - - $1.00

Bureau Principal: 20 RUE ST-ALEXIS, Montreal
On demande des représentants dignes de confiance.

M-Détachez ce Coupon, renvoyez-nous.le avec un dollar et vous
recevrez votre police et les insignes par le retour de la malle.

Nom.........................Âge............. .......

O ccupation .................................................................. ... ..

V ille ....... ........................................................................... . .

N om et adresse.................................................................
De la personne A avertir

en cas d'accident.

LIE C&N&D
ABONNEMENT Strictmmt

Un an - - 50 cts. J payable d'avance.

Les timbres du Canada ou des Etats..Unis de 1, 2 et 3 cts
séulement sont acceptés en paiement.

Adresse: Le Onanrd, MONTRÉAL, CANADA


